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POURQUOI LE THE EST PLUS CHER
Par M. P. C. Larkin --

l'Les thlés en pacquets qui ont (;i.
(lus à 25 cents la li-vre seront auigi,
jusqu'à 30 ceints". *Tielîe est la rîc~ 1

peu agréable qui a été faite à lcu-'

de personnes...
M. P. C. Lairkiin, président (le lai Si.. E

Tea Compaîny, une des eompagnii-.- 1:
vendent -le plus de tJhés en pacjcî.-
quand on -Yui demainda. de corroborier i,
de nier ce rapport, déelara que niîallIIî-
reusement Id était vrai.

-Ce qui est étonnant, dit M. Lv~n
c'est que la hacusse n'ait pas été faite plli-
tôt, car les planteurs des thés de qiîiîst!
inférieure ont, -au couirs <le l'année dur-

filâ-re, élevé leurs prix jusqu'à une aiuz-
men-tation de 6 cents par livre sur 1(-;.
prix dei années passées.

-Et -est-ce là une condition ttiortii:i'c
du marché ou bien y aut-il qielqi- raisoni
extraordinaire pour la -hausse is pr:»
(le l'année dernière?

-C'est u ne question d'ail'gmleiita l Iîi .1.
demande et de relstrietion <le proii-i
qui a forcé la main aux acheteurs (,ii g:îc-

Leés prix ont avancé d'une nilanièr- ý-
tenue pendaint -les deux ont trois deî'îii- -

années et les marchands de gros oit! .1
tenu par devers eux les marrh;iic-li---
dlans l'espoir que le marché potiait -
forcé dfe reprendre les prix iiornciiî.-
etpoir est inaihtemnt afuoanîlonité.
demanîde de l'a pacr't de touts 'es p;'%-
]liignîe aîîglailse pouir les thés du' '
al atigolltn-té et. pendant les dieux lit' il
i-es années, les Russes ont pris goût i
thé, <le préférence ail thé <le Chinec. 1.. il
marchands ont conîtribué à Lt*aiigciiîcci
tion des prix.

-atgmentatîoii e-st-e-leý unifornuî -
tous -les thés, ou bien y al-t-il fine fi-

s'certaines qualictés plus forte qi-
d'autres?

-Lja hausse porte pricipaleentc
les thés d'e qualité infé.rieure. A cail-
<le la hauteur que l'on permiet de prnd
à la plante dans les vallées. :fe pi'od,
"î'est pas aussi fin et aussi rari' fi
celui des plantes à thé cultivées sur
collines et. x.n conséquen<'e. nef 'alpc
pas autant sur le marché. Dîîir-i
le-, planteurs cingalais se sont al)-r*:
Qu'ils pouvaient faire pins 'aî'geîît
ciÉ 'tivant l'airhre à cacoutchouc dans
vallées, aut lieu de l'arhr- à thé (Il, ci:
litlé iniférieure et c'est sur ces thés fi
l'auigmenmtation se fera le plus sentir.

-Quelle importance aurra la hial-
sur les dlifférents thés?

-Les thés qui se sonît v'endus a o--

30 centsi seront. augmentés de .5 cents i-
livre. 1,e5 autres thés qui ne sonit Pi
auttant affectés par les conditions que j:
mentionnées, seront probablemnent Ili'-ci P :Irx)ndiince, TI'ne Police d'u-


